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L'Incident Guesde=Jaurès == La 4e Etape du Tour de France 
LETTRE DE ROME 

L'ambassade d e Mahomet V a P i e X. — La 
ques t ion d u p r o t e c t o r a t f rança i s n'était p a s 
e n j eu . — Les c a u s e s po l i t iques d e c e t t e 
m i s s i o n turque . — La force m o r a l e d u 

c a t h o l i c i s m e est p r o c l a m é e p a r l e 
S u l t a n d e (km.- lant inople , c o m m e 

p a r l e P r é s i d e n t Taft . — L'aveu
g l e m e n t g r o s s i e r d e s s e c t a i r e s 

frança i s . — Un c e n t e n a i r e 
p l e in d e l e ç o n s 

_.-" Borne, le 6 juillet. 
Les pachas envoyés par Mahomet V à Pie X 

pour loi notifier son avènement sa trône du Pro
phète ont quitté Rome ce matin. Le seul rappro
chement de ces noms Mahomet et le Prophète, 
Rome et Pie X, suffit à caractériser tout ce qu'il y 
a d'original et de suggestif dans cet événement, 
car c'est un événement. 

Ajoutons tout de suite qu'il est tout à l'honneur 
3e la Papauté. C'est en effet un acte do respec
tueuse déférence à l'égard du Souveraio-Pontife 
qu'a voulu faire le gouvernement de Constantino-
ple. Ceux que les moindres succès du Saint-Siège 
empêchent de dormir soit en Italie, soit en France, 
ont aussitôt cherche à en diminuer l'importance. 
Ils ont dit et fait imprimer que la diplomatie pon
tificale avait travaillé et fait pression sur le nou
veau Sultan pour en obtenir cette démarche. Les 
anticléricaux de France qui ont besoin de faire 
croire que le Pape est ennemi de notre pays ou 
tout au moins veut se venger du gouvernement, 
•ont allés plus loin et ils ont insinué que cette 
.visite avait été demandée par le Vatican afin de 
montrer par cette manifestation solennelle que 
c'en était désormais bien fini du protectorat de la 
France en Orient. 

Car ces anticléricaux sont ainsi faits : tantôt à 
les erttcjvdre le protectorat français n'a plus au
cune importance d'aucune sorte ni morale 
ni économique ; on a beau leur montrer 
l'Allemagne et surtout l'Italie attentives à 
profiter de toutes les fautes commises car 
la politique française depuis dix ans et qui ont 
leur contrecoup funeste en Orient et en Extrême-
Orient ; on a beau leur prouver que l'empereur 
Guillaume et la Consulta des Affaires étrangères 
aspirent à se diviser les lambeaux de ce magni
fique patrimoine que l'héroïsme des Francs nous 
avait constitué parmi ces populations ; on a beau 
leur rappeler que même au vulgaire point ue vue 
des relations commerciales et économiques, la pré
sence sur place de nos missionnaires et les sym
pathies dont ils entourent le nom français sont de 
précieuses recommandations pour l'industrie fran
çaise le jour où elle voudrait s'en^servir ; rien n'y 
fait : du haut de leur ignorance, l o s jacobins dé
clarent que le protectorat ne nous Apportait qu'une 
augmentation de dettes sans . Aucun bénéfice. 
Mais aussitôt qu'ils aperçoivent ou croient aper
cevoir la moindre atteinte porté», par les autorites 
religieuses contre le protectorat français, voilà 
Uu'il reprend toute son importas**.; » En portant 
cette atteinte au protectorat le Pape fait, disent-
Us, une politique de représailles et se montre l'cn-
»etni de la France •- Hélas les ennemis de la 
France ce sont ces Fiançais eux-mêmes qui en en
travant le recrutement des vocations de mission
naires religieux et religieuses arrêtent l'essor de 
Ce g'orieux rayonnement du nom français qui 
«tous était envié par tous les autres Etats. 

Mais est-il besoin de. le dire? Non cette ambas
sade ottomane ne signifie à aucun degré une ven-
ffeance du Pape. A aucun moment, durant leur 
séjour à Rome, les ambassadeurs de Mahomet V 
n'ont entendu leurs augustes interlocuteurs leur 
parler du protectorat français. Ils étaient venus 
pour notifier au Pape l'avènement du nouveau Sul
tan. Leur mission n'est point sortie de ces limites. 

Que cette mission ait été, d'ailleurs, déterminée 
a Constantinople par des raisons d'ordre politi
que, c'est un fait bien évident. Tout gouvernement, 
•'il est sensé, recherche tous les moyens d'accroî
tre son autorité. Pous les gouvernements nouveaux 
t e n'est plus seulement une politique sage, c'est 
une nécessité de s'entourer de tous les appuis pos
sibles pour assurer leur existence. La constitution 
impose • par les Jeunes Turcs et le nouveau Sul
tan issu de la Révolution ont senti et compris ce 
besoin. Ils ne vivent pas hors du monde au point 
de méconnaître, comme le font nos politiciens 
français, qu'il est à Rome un pouvoir moral d'une 
force universellement reconnue. On comprend 
très bien que le Parlement ottoman et le Sultan 
n'aient pas voulu négliger de mettre cet atout dans 
leur jeu. 

Ils y étaient d'autant plus portés qu'une portion 
très notable des sujets ottomans sont des catholi
ques. Ghalib Pacha, l'ambassadeur de Mahomet a 
officiellement déclaré au Pape que ces catholiques 
étaient parmi les meilleurs citoyens de la nouvelle 
Turquie. Quelle que soit la race à laquelle ils ap
partiennent, ils se sont montrés partout dans les 
circonstances difficiles et troublées que vient de 
traverser l'Empire ottoman, d'excellents éléments 
de pacification et de progrès social. 

Le Pape a été très satisfait de ce témoignage 
Solennel rendu au nom du Sultan lui-même et il 
assura l'ambassadeur que les ottomans catholi
ques seraient toujours dignes de la liberté qu'il 
Souhaite pour eux des nouveaux pouvoirs. Chose 
curieuse, au moment où a lieu, entre Rome et 
Constantinople, ce dialogue, qui est un témoi
gnage rendu à la valeur morale et sociale du ca
tholicisme par le Vieux monde, du nouveau monde 
arrivent les échos d'une voix non moins autorisée 
et répétant a la gloire de l'Eglise catholique les 
mêmes éloges. Le Président Taft ne craignait pas 
'àe prendre part récemment à un congrès de mis
sionnaires catholiques romains dans l'Université 
catholique de Brookland. Il répondait aux paroles 
de bienvenue du P. Doyle, en rappelant les ser
vices prodigués par les aumôniers catholiques aux 
armées de terre et de mer. Puis il rappelait les 
relations qu'il eut personnellement avec Léon XIII 
jjuand il vint à Rome pour arranger les affaires des 
Philippines. Il ajoutait, à ce propos, que le gou
vernement américain s'était bien rendu compte 
que le chemin le meilleur pour traiter avec le 
Saint-Siège ces intérêts politico-religieux, c'est le 
chemin direct. M- Taft ne pouvait faire une meil
leure leçon à M. Briand et consorts, qui se croient 
• e s .politiciens très habiles parce qu'ils déclarent 
Hu'a leurs yeux le Pape n'existe pas. C'est avouer 
Uu'il* sont grossièrement aveugles. Ils ne savent 
pas qae le Pape existe a l'heure où d'un seul mot 
le Pape rend inutiles de longs mois de travaux par
lementaires, à l'heure-où des extrémités opposées 
l a monde de Constantinople et de Washington 
arrivant a Rome les hommages" les plus sponta-
• e s des personnages les plus représentatifs, et la 
jMdarstion qu'à l'Orient comme à l'Occident les 

sont parmi les meilleurs cito; 

Mais l'histoire de l'Eglise montre qu'il ne faut 
jamais désespérer même quand tout paraît bien 
compromis dans un pays. Les ambassadeurs ve
nus pour donner à Pie X au nom de Mahomet cette 
marque solennelle de déférence, quittent Rome 
juste cent ans jour pour jour, presque heure pour 
heure, après un autre départ autrement sensation
nel et qui marquait pour l'Eglise l'un des moments 
les plus terribles de son histoire. C'est, en effet, 
le 6 juillet 1800, que Pie VII était enlevé de vive 
force de son palais du Quirinal et entraîné vers 
cet exil de six ans qui devait se terminer dans la 
prison de Fontainebleau. A cette date, Napoléon 
était tout puissant, et un seul homme sur la terre 
osait résister à ses volontés despotiques, bien qu'il 
n'eut d'autres armes que la conscience de son de
voir. C'est ce vieillard faible qui devait pourtant 
finir par l'emporter. Les ennemis du Pape qui 
n'ont pas toujours la taille d'un Napoléon, fe
raient bien de ne pas fermer les yeux sur les le
çons que leur donnent l'histoire et la géographie, 
je veux dire qu'au lieu de se renfermer dans les 
bornes étroites de leur sectarisme mesquin, ils 
devraient regarder ce qui se passe dans le monde 
entier. Ils verraient que ce Pape qu'ils affectent 
d'ignorer, met en mouvement des ambassades qui 
partent de la Turquie aussi bien que de l'Améri
que. Dans cette reconnaissance universelle de la 
place occupée par la Papauté et des services 
qu'elle rend à tous les peuples, la France officielle 
en se mettant à l'écart continue à se faire tort à 
elle-même, bien plus qu'au Saint-Siège. La guerre 
que nos modernes jacobins ont engagée contre le 
Pape, est une guerre sans issue, car la position 
du Saint-Siège dans le monde, les faits que nous 
avons résumés le montrent bien, a été rarement 
aussi forte qu'à l'heure présente. 

I I M 
11 juillet. 

Le Sénat a continué, dimanche, la discussion du 
projet de loi sur l'augmentation de l'artillerie. 

M. Paul Déroulède a prononcé, à Reims, un dis
cours en l'honneur de Jeanne d'Arc. 

• • 
T.e r/rand-prix cycliste de Paris a été gagné par 

Triai. "s 

T.e congrès radical du Sud-Bst a émis un !•«•» en 
faveur du maintien du scrutin uninominal et des 
retraites ouvrières. 

François Faher a gagné la quatrième étape du 
Tour de Fiance (Belfort-Lyon). 

INFORMATIONS 
Mer* Se M. Henri de P a r . u i . 

Parts, tt Juillet. — Nous apprenons la mort de M 
Henri de ParriUe, rédacteur scientifique au • Journal 
des Débats ». Il était âgé de 70 ans. 

Promotion» dan* la marin* 
Paris. 11 juillet. — Sont promus Au irrade de vioe-

amirul : M. le contre-amiral sUssal, «,11 remplacement de 
M. le vice-amiral Touchard. 

Au irrade de contre-amiral : M le capitaine de vais
seau llautefcuillc, en remplacement de M. lo contre-ami
ral Kiesel. 

Au grade de capitaine de vaisseau : MM Bande, Simon 
et Le tourna r, capitaine* de troua te. 

La grève dw lad* « 
Paris. 11 juillet — Aucun Incident n'a marqué les 

courses d'aujourd'hui. Les lads ont fêté la fin de la 
grève en décorant les vans aux couleurs (ranco-anplaises. 

La parlementaire* ottoman» * Pari* 
Paru. Il juillet. — Une délégation du Parlement otto

man est arrivée, dimanche matin, à Palis. Son séjour 
dans la capitale n'a rien d'officiel. Les délégués se ren
dent en effet a Londres. Ils ont été salués à la liane par 
Na< 11m Pacha, ambassadeur turc, et le personnel du 
consulat. 

Inauguration du huit* de Oréard 
Taris. 1! Juillet — Le buste d'Octave, M a r i a été 

inauguré ce matin, square de la Sorbon.ne. Des discours 
ont étft prononcée par MM. Llard. Chausse, de Selves, 
Poincaré, Levasseur. Julien et Doumtrsue. 

M. Dujardin-Baaumoti à Arcachen 
Arcachon. Il Juillet. — M. Du jardin -Be mmetz sons-

secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts, a présidé aujourd'hui 
la fête mutualiste et scolaire, à 1 occasion du centenaire 
de la mutualité d'Arcachon. Apres un banquet, le Sous-
secrétaire d'Etat s'est rendu au dénié de la société de 
gymnastique. 

La flott» américaine va retourner en Eitrèma-Orl.nt 
Wasssasasa. 11 Juillet. — Le département de la ma

rine prend des dispositions pour faire croiser dans Us 
mers d'Asie, les première et deuxième divisions de la 
flou» du Pacifique. 11 est probable que la croisière du
rera du mois d août au mois de mars. 

CMC-aVS KT A U T r r l t 
— Il "est beaucoup question, en ce moment, de la 

retraite des sénateur*. 
— C'est curieux, je croyais que le Sénat était déjà 

une retraite... 

• • 
— Maman, je voudrais être ramoneur... 
— Pourquoi cela, ma fille? 
— Parce qu'ils ont la figure toute noire!... 
— Eh bien ? 

— Bh bien ! maman, c'est si^nc qu'on ne les débar
bouille jamais. 

Uiii Explosif* de Grisou en Russie 

Dix-sept tué*. — Dix blessés 
Saint-Pétersbourg, 11 juillet. — Une forte explo

sion .de grisou s'est produite dans un des puits 
de la Société minière de Donetz (province du 
Don). Dix-sept mineurs ont été tués, dix ont été 
blessés. 

d* mmastm 

LE SA10TA6E DES FILS TÉLÉGRAPHIQUES 

AU VICAN 

Nîmes, 11 juillet. — Le fil télégraphique reliant 
Le Vigan à Valleraugue a été coupéWsur une lon
gueur de quarante mètres, entre Cluny et Saint-
André de Majencoules. 

Le fil a été retrouvé dans un champ de pommes 
de terre «voisinant. 

AH CONQIËS RAIICAL DU SUD-EST 

Pour le serutln tmtnernlnal 
•t las retraits* ouvrières 

Lyon, 11 Juillet. — Le Congrès radical du Sud-
Est a émis un vesu ea faveur du maintien du 
scrutin uninominal, de la réduction à 400 du nom
bre des députés et du vote «tes retraites ouvrières, 
en appliquant le principe de l'obligation. 

Electiei Sénateriile du 11 juillet 
CHER 

FHBltUBS TOUR 

Inscrits : 609. — Votants : 694 
MM. Martinet, conseille* général, rad. 250 voix 

Pajot, député radical-socialiste. . 232 
Debaune, député radical-socialiste 84 
Bodin, maire de Vienon, soc. un. 70 
Robin, cons. général., soc. indép. 58 

(Ballottage) 
Il s'agissait de remplacer M. Girault, sénateur 

radical-socialiste, décédé. 
M. Girault, sénateur depuis 1885, a été réélu à 

chaque renouvellement partiel. Au dernier, celui 
du 4 janvier 1005, M. Girault fut renommé au pre
mier tour par 383 voix sur 683 votants, le second 
de la liste radicale. 

DP.rxiSani Torn 
Inscrits ; 609. — Votants : 605 

MM. Martinet . . . . . . . . . . 344 voix 
Pajot. . . . . . . . . . . 3 4 1 

(Ballottage) 
TROI9ISJŒ TOUS 

Inscrits : 600. '— Votants : 696 
MM. Martinet, radical. • • . . . . 355 ÉLU 

Pajot, radical-socialiste . . . . 340 voix 
- «B» • 

Chez les Unifiés 
L E S C O T I S A T I O N S 

LA Q U B S T I O N D B " L ' H U M A N I T É " 

Paria, 11 juillet. — Ainsi que nous l'avions an. 
nonce, le Conseil national du parti (socialiste unifié 
s'est ouvert ce matin. 

Plusieurs questions importantes sont à l'ordre 
du jour, notamment celle de l'Humanité et celle 
des cotisations. 

Le Conseil s'occupe d'abord de la question rela
tive aux cotisations dos élus. Le rapport du tré
sorier établit que 14 d'entre eux sont en retard 
dans leurs versements. 

A ce sujet une longue discussion s'engage, à la
quelle prennent part MM. Jaurès, Jules Guesde, 
Varenne, Vaillant, Delory, etc... 

M. Jules Guesde fait une 'déclaration qui produit 
eur l'assemblée une vive impression. Il dit qu'il 
est disposé, dès maintenant, lui et ses amis, à ne 
plus verser un centime s u parti tant que ses cama
rades retardataires ne H> seront pas mis à jour 
envers l'organisme central. 

M. Jaurès lui reproche vivement de vouloir par 
ce moyen, exercer une pression sur le Conseil Na
tional. 

Une proposition est déposée tendant à renvoyer 
devant la Commission administrative tous les cas 
particuliers. 

Celle-ci devra, pour le prochain Conseil Natio
nal établir un rapport sur certains de ces cas et 
proposer des sanctions individuelles. 

Cette proposition est adoptée par 72 voix contre 
4'-

Le bureau sortant e î t réélu sans débat. 
M. Vaillant lit le rapport du bureau interna

tional, dont un passage proteste contre le voyage 
du Tsar en Angleterre et en France. 

LA SÉANCE DE L'APRES-MIDI 
Dans la séance de l'après-midi, les délégués ont 

discuté le rapport des délégués du bureau socia
liste international, la nomination du bureau et les 
mesures a prendre pour assurer l'abonnement obli
gatoire des groupes au journal « Le Socialiste ». 

Puis vient la question de la création des actions 
d'apport au journal 1*1 Humanité » et de leur ré
partition. 

Le Conseil d'administration de ce journal et M. 
Jaurès ont, ainsi qu'en l'avait annoncé, propose 
que la propriété de ces actions d'apport soit ainsi 
répartie ; moitié au parti, un quart aux syndicats, 
l'autre quart aux coopératives, mais les guesdistes 
avec les partisans de M. Hervé, demandent que 
l'organe du parti soit exclusivement la propriété 
du parti socialiste. 

•'• • 

UN INCIDENT 
au Conseil municipal de Château-Thierry 

A propéa du 14 Juillet 
Châtsan-Thien-y, i l juillet. — Vn incident s'est 

produit au Conseil municipal. M. Couésnon, député 
radical, a mis le maire en demeure de refuser à 
la Société de gymnastique l'autorisation de parti
ciper au cortège du 14 juillet. 

Le Conseil municipal a été d'un avis contraire. 
M. Couésnon a alors menacé le maire de 

l'abstention des fonctionnaires. 

S É N A T 

Le Renforcement de notre artillerie 
Discours de MM. Baudin, de Montfort 

et du général Pic quart 

Paris, 11 juillet. 
La séance est ouverte à 2 heure», sous la présidence 

de M. Antonin Dubcet. 
On vote : une proposition de loi tendant à décerner 

à de* savants françai» de* décorations supplémentai
res à l'occasion du monument en l'honneur de Lainarelt 
et du bi-eentenaire de Buifon ; 

Une propositiln de loi relative à la psnduotion des 
droits des auteurs en matière de reproduction d'eeuvres 
oYart ; 

Une proposition de loi tendant ù la mo<%fication et 
à l'extension de la loi Bérenger. 

Ton* ce* projet* sont adoptés sans discussion. 
L'AUGMENTATION DE L'ARTILLERIE 

On reprend ensuit* la discussion du projet de loi 
relatif i rauenuentatjon de l'artillerie. 

Al. Pierre (Baudin s la palore. , 
11 dit que dan* la eomjni**ion de l'armée, il s'est 

Srononoe contre le projet de loi ; il croit de son devoir 
'expliquer le* motifs de son attitude. 
Sa préoccupation principale a été d'ordre financier. 

C'est à ce peint d«>vus que l'orateur s'est placé et 
entend se placer pour apprécier la loi. 

D'ici peu, il faudra remplacer le fusil Lebel par un 
engin plus perfectionné d où nouvelle dépense de 200 
miUkins. 

Eu ce qui concerne la batterie des quatre pièces. Il 
faut faire des réserve*, car la batterie à six pièces pré
sente d* «érkux avantages 

M. de Montfort se déclare partisan du projet du géné
ral Langlois, qu'il trouve plus économique que te projet 
du rterernemeot et dote notre armée de 10*0 bouches 
U t i l <t U a e l H t lt ( M d'égalité avec l arasée alle
mands, a 

INTCRVBNTION OU OËNtRAL PICQUART 
Le général Picquart monte a la tribune. Il se déclare 

partisan de la batterie à quatre pièces, qui est excessi
vement maniable, facile à placer et à dérober, à ravi
tailla'. SI nous avions les effectifs nécessaires, l'idéal 
serait de créer 144 canons par corps d'armée au lieu 
de 130. 

La création du 3e régiment d'artillerie, dit-on, va 
amener l'augmentation du nombre des officiers supé
rieurs, c'est vrai, mais cette augmentation ne sera que 
normale. 

M. Baudin demande des précisions en ce qui concerne 
les casernements. ' 

Le général Brun déclare que la batterie de quatre 
pièces est supérieure a celle de six. 

Le général Langlois intervient a nouveau ; il reproche 
au projet du gouvernement d'être trop coûteux. 

La disc'isslon générale est close. 
Le Sénat passe a la discussion des articles. 
Le débat est renvoyé a lundi. 
La séance est levée à 6 h. 15. 

L ' B S P A G N B A U MAROC 

L e s T r o u b l e s de Melil la 
Aorém le» Combat 

Mclilla, "11 juillet. — Au Campo Anchore, douze 
cadavres de Marocains ont été enlevés. 

I.o.s Kabyles fidèles à l'Espagne ont offert de 
rétablir les relations commerciales ; ils y ont été 
autorisés. 

L'artillerie a dispersé les groupes de Marocains 
qui se formaient. 

DE8 RENFORTS VONT PARTIR 
Madrid, 11 juillet. — La » Gaceta » public un 

décret royal autorisant le ministre de la Guerre à 
rappeler sous les drapeaux les soldats de la réserve 
nécessaire pour renforcer un corps d'armée. 

Cadix, 11 juillet. — Le croiseur « Kumancia » 
ira à Malaga pour transporter des troupes à Mé-
lilla. 

Terez, 11 juillet. — Les chasseurs de Catalogne 
se préparent à embarquer pour Mclilla. 

Barcelone, 11 juillet. — Une brigade ir>i\te et 
l'escadron de Trevinio embarqueront demain pour 
Mclilla. 

CONFÉRENCE DIPLOMATIQUE 
Madrid, 11 juillet. — L'ambassadeur d'Allema

gne, le chargé d'affaires de France et le ministre 
du Portugal ont eu une conférence avec le minis
tre des Affaires étrangères. 

Madrid, 11 juillet. — M. Maura est arrivé à 
1 h 40 ce matin. 

Madrid, 11 juillet. — Les croiseurs « Nu-nnn-
cia » et t Estramadura », ainsi que la canonnière 
< Maria Ifotiaft » ont reçu l'ordre de se rendre im
médiatement à Melilla. 

Le transport » Almirante I.obo » est parti pour 
Algésiras pour y embarquer des troupes. 

Ull TflMPOrHEMEriT SUR LE MIDI 

Trois wagons brisés 
Dix-sept voyageurs blessés 

Toulouse, 11 juillet. — Au passage à niveau de 
Muret, près du pont d'Empalot, le train de voya
geurs 450, venant d'Auch et qui stationnait, a été 
tamponné hier soir, à neur heures, par derrière par 
le convoi de marchandises 458 facultatif. 

Un awgon a été émietté, un second renversé sur 
le flanc et un autre à demi brisé par le choc. 

Le mécanicien du train tamponneur ne s'était 
pas arrêté au disque rouge. 

Dix-sept personnes plus ou moins grièvement 
blessées ont été transportées à Toulouse par des 
voitures d'ambulance. 

Les Fêtes de Jeanne d'Arc à Reims 
UN DISCOURS DE PAUL DÉROULÈDE 

Reims, 11 juillet. — A l'occasion des grandes 
fêtes organisées à Reims en l'honneur de Jeanne 
d'Arc, pour commémorer son entrée à Reims, 
M. Déroulède a prononcé, au cirque de Reims, un 
discours sur la libératrice de la patrie. : 

Après avoir expliqué qu'il interrompait momen
tanément, on l'honneur de Jeanne d'Arc, sa cam
pagne contre les Q.-M., il a fait l'éloge « de cette 
fille du peuple, cette mère de la patrie ». Il a en
suite dépeint, étape par étape, l'ascension de 
Jeanne d'Arc vers la gloire jusqu'à son apothéose 
au milieu des flammes du bûcher de Rouen, et 
s'est écrié : 

C'est encore elle, n'en doutez pas, c'est elle, Jeanne 
la Française qui a tenu à servir la France le jour 
rm-me de sa béatification. C'est elle, Jeanne la bien
heureuse, dont la voix, devenue à son tour une voix 
du ciel, a inspiré au ^aint-Père le paternel baiser 
donné par lui au drapeau de la République. 

Ce ne fut pas là un pur ihasard, mais bien un choix, 
car la bannière fleur de lys de Jeanne, fut la pre
mière qui se tondit vers lui. Et ce n'en fuient pas 
moins nos trois couleurs qu'il porta à ses lèvres. Qu'en 
pensent les anticatholiques' Qu'en pensent les antiré
publicains? Quant à moi, j'assoeie B tout jamai" Jans 
mon eo-ur de républicain et de catholique, le nom 
du vénérable Pie X au nom vénéré de Jeanne d'Arc! 
Honneur à lui, gloire à elle ! 

Cette péroraison souleva une véritable ovation. 
Après un vibrant discours de M. Barrot, prési

dent du Comité dos fêtes de Jeanne d'Arc, et ur.e 
allocution de M. Marcel Habeit, remerciant les 
Rémois au nom de la « Ligue des Patriotes », 
pour le chaleureux accueil fait à son président, la 
séance, qui avait été ouverte par M. Bertrand, a 
été levée au milieu du plus vif enthousiasme. 

Plus de quatre mille personnes avaient répondu 
à J'apnel des organisateurs. 

De nombreux ouvriers assistaient a cette mani
festation. 

LES TREMBLEMENTS DE TERRE 
Les nouvelles secousses sismicuies dans le Midi 
Marseille, 11 juillet. — Les nouvelles secousses 

sismiques qui se sont produites hier soir n'ont 
causé aucun accident de personnes. 

A Rognes, quelques murs se sont écroulés : à 
Salon, il n'y a eu aucun dégât, sauf quelques pla
tanes. 

La population de la ville campe sur los places 
publiques. 

L'INCENDIE A L'ARSENAL DE CHEJ.B0UR8 
Doux* magasins eut été inoendiés 

Cherbourg, n juillet. — Le rapport du com
mandant de la station de sous-marins porte que 
doute magasins et non dix, comme oa l'avait dit, 
ont été détruits, ainsi que le magasin général et 
le compartiment des machines. 

Le rapport signale la belle conduite de l'ingé
nieur Dumanois 

Le Tour de France Cycliste 
La i' étape : BELFOBT-LTON 309 km.) 

C'est à pied que cette fois 
b. Faber arrive, le premier toujours 

au contrôle de Lyon 
L.a pluie tombe sans discontinuer 

Abandons et disqualifications 
Nous avons dit combien la troisième étape Metz-

Belfort fut funeste aux coureurs. Le mauvais état 
desroutes , la pluie et surtout le froid ont fait de 
nombreuses victimes, et 28 * Tour de France », 
ont abandonné la lutte. Parmi eux citons Ganna, 
Ualette, Canepari, Marchesi, .Brambilla — tout le 
train italien — Beaugendre, Bronchard, Vautres-
que, Roquebert, Michel, Champeaux, Lempereur 
Gurchard, Delarbre, Rho, Tixidre, Pisoni, Cordier, 
Joos, Barroy, Gérard, Mornon, e t c . . 

Contrairement à ce que l'on croyait, Lapize n'i 
pas abandonné dans la troisième étape. Après 
s'être réchauffé plusieurs heures, en cours de 
route, dans une auberge, le vainqueur de Paris-
Roubaix 100Q est remonté courageusement en selle 
et a r m a cinquante-troisième à Belfort. Il est pro
bable cependant, qu'il poursuive le « Tour de 
rraice», ou qu'il se distingue à nouveau, car il 
se trouve sérieusemont handicapé pour la cause 
suivante Dans l'étape Roubaix-Metz. le sable 
projeté par la roue arrière de la bicyclette, s'in
troduisit entre la selk- et l'assiette du coureur for
mant une toile d'émeri, qui usa d'abord les cu
lottes de Lapize et s'attaqua ensuite à la peau 
même, mettant les chairs à vif. 

Deux coureuTs ont été disqualifiés : Biaise pour 
avoir pris le train pendant la troisième étape, el 
Ricaux, pour avoir fait quelques kilomètres dans 
uno voiture de maraîcher. 

François Faber — le Petit-Breton de » Tour de 
France iqoq — est encore arrive premier dans cette 
quatrième étape, précédant de 10 minutes l'Amie, 
nois Ménager, demi les grandes qualités de rou
tier s'affirment davantage à chaque étape nouvelle. 

LE DEPART 

Le départ a eu lieu à trois heures du matin, 
au Café Muller, à Belfort. Cent coureurs sont ve
nus sijrner la feuille de contrôle. La pluie qui 
avait fait trêve dans la journé.' d'hier tombe de 
plus belle. 11 est vrai que les routiers n'y font plus 
attention, ils y sont maintenant tout à fait habi
tués. 

Malgré la nuit très sombre, le peloton s'enfui: 
à un train infernal et c'est une chance qu'aucune 
chute ne se soit produite. 

LE PASSAGE DANS LES CONTROLES 

Hontbiliard (17 kilomètres). — Cruchon, Bettini, 
E. Faber, F. Faber, Saillot, Van Houwaert, Garrigoo 
et Ouboc passent à 3 h. 32. Ils sont couverts de boue. 

Le second peloton passe peu après. 11 est composé 
d'une soixantaine de coureurs. 

Itamy (̂ 5 kilomètres). — Une côte assez rapide pré
cède cette ville. François Faber a essayé de s échapper 
à plusieurs reprises. La dernière tentative réussit ; con
tinuant ron effort, il augmente son avance. Une fois de 
plus, il est en tète. 

aahBBBeea (97 kilomètres). — Les coureurs arrivent 
au contrôle dans l'ordre suivant : 

François Faber à 6J1. 22; Garrieou, Vanhouwaert et 
Duboc à 6 h. £5; Ernest P»ul dit Faher. à 6 h. 26; 
Maitrcn. Plany. Cristoohe, Saillot. Cruchon, Bettini, 
Euceval, à 6 h" 33rtP-oitlat à 6 h. 45; Payan, Gregory, 
Evesque à 6 h. 46. 

Quatre-vingts coureurs ont signé avant 9 heure*. 
A 8 h. 45. Fraisse avant une dealeur au genou eau 

che, a dû se faire soigner dans un* pharmacie de la 
place du Quatre-Septembre. 11 sourirait beaucoup mais 
malgré, cela est remonté en machine. 

l'oliqny [15*i kilomètres). — A 8 h. 35 deux coureur* 
arrivent ensemble. C'est Faber et Ménager. Ils sent 
absolument mé.Kj'inaissaoies. 

A 8 h. 45 Vanhcuwaevt passe seul. Quelques instant* 
après Q*ri*oa. D. iW. Mavoine et Ernest Faher arri
vent en groupe, thrist^phe passe à toute vitesse à, 
S h. 15. 

l.on> le-Saulnier [1$~ kiltmUmiV — F'-ançoi» Faber 
et Ménager sont passés ensemble a 9 h. .'.O. 

Arrivent À 9 h. Af \ auVmwaert. Garni, iu. Dubcc, 
AUveiaei à 9 h. 50, Ernest l'aul; à 10 h. 14. Rinje-
val, Bettini, Fleurv; a 10 h. l î . Christophe: vlO h. T4, 
Eoillat, Cruchon; à 10 h. 40. Maitro; à 11 h., Fauro. 

La pluie redouble d'intensité. 
fiou'rq (Jff kilomètres). — I.e* tours on' été accla

més frénétiquement. Ils ont nasse: à 11 h. 37 m. Fran
çois Faber ot Ménaeer; à 15 h. 5 m.: Garrigou, AU-
voine et Van Houwaert; à 12 h. 7 m. : Duboc; 12 h. 
2-6 m.. Ernest Fabort ; 12 h. 43 m., Fleury; 12 h. 53, 
Christophe et ] ettim; 12 h. 66 m., Ringeval. 

L'ARRIVEE 

Alerta Boure;, le colosse Faber a mené un train 
très dur. Dc>.«rK renient. Ménager s'est accrocha 
à *a roue, mai* ce fut en vein. Tout seul, le grand 
garçon, aux MMcts* puist-ante, s'est envolé vt>™ 
Lvon. où il arriva a-ec une avance d'un quart 
d'heure. 

Hais, à 1.500 iiK'tios du coniiôlo. la chaîne de 
sa bicyclette se luir-e. Faber prend la frêle machine 
sur son dos et c'est au pas de coi'rse qu'il termine 
l'étape de H t kilomètres. 

Parmi toute cette loule qui voit arriver le vain
queur, ce n'i-̂ t plii.̂  seulement de l'eutliousiaeme, 
mais plutôt du délire. 

Faber pa-sse la ligne d'arrivée fc 1 heure A4. 
Quelques minutes après, à 1 heure 54, Ménager 

arrive seul, ainsi que Uarrigou et Alavoine. Van 
Houwaert bat Duboc à l'emballage. 

LE CLASSEMENT DE LA IV' ETAPE 
1er Franco» Faber. en 10 h. 44 ; 2e Ménager, en 

10 h. S i ; 3e Gsrigou. en 11 h. 09; 4e Jean Als> 
voine, en 11 h. 12, ôe Van Houwaert, en 11 h. 19; 
6e Duboc, à une demi-longueur; "0 Ernest Faber, 
en 11 h. 62; 8e Georges Fleury, en 11 h. 59; 9e 
Christophe, en 12 h. 17; 10e Maitron, ea 12 h. 38 ; 
l i e Ringevnl, en 12 h. 30, 12e Bettini, en 12 h. 31 ; 
13e Boillot, en M h. 41 ; 14e Ouehon, on 12 h. 48; 
lôe Zavatti. en 12 h. 60; 16o Saillot, en 12 h. 68; 
17e Magnagnoli, en 13 h. OS.; 18e A. Faure, en 
13 h 22; 19e Rabot, en 13 h. 26; 2Q|e Hahierre, en 
13 h. 28; 21o Gamberini, en 13 h. 3fl. 

• LA MOYENNE DU VAINQUEUR 

Malgré le temps épouvantable, François Faber, 
le glorieux vainqueur de Bolfort-Lyon, a marché à 
l'allure superbe de 29 ML 490 m. en moyenne dana 
l'heure. 

LE CLASSEMENT CENTRAL 

1er François Faber, 5 peinte; 9s Garrigon, 17 Bvr 
3e Van. Honwaert, 21 p. ; de Oniateplve, Si p.^ 
5e Ménager, 98 p. ; 6e Ernest Feeer, S» p. ; 7e Du
boc, 36 p. ; 8e Alavoine, 42 p. ; 9e Cruchoa, M p. » 
10a Rinfsvel, 71 p. 


